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Le retrait de I<abila entrouvre la porte
d'une ère nouvelle au Congo
Ladésignation d'un dauphin est une ouverture vers une h'ansition délTIocratique en RDC.Mais le
pas n'est pas encore franchi. Des obstacles denleurent. LaBelgique a peut-être un rôle à jouer.

Le Congo tmverse une accalmie scopat congolais souhgne plusieurs difficul·
depuis que Joseph Kabila s'est tés persistantes. Il constate «un mfus d'occHi-
retiré de la course au pouvoir. diter les observatl.'urs« électoraux, ce qui est
«La désignution dl/ dauphin du «un•.•enmm gruve pouvant discrédlt •.•r la léb,>iti-
Prêsident a apaisé II.'S •.•.,prits., dit mité Înternationale des autorités ql/i seront is-
un Kinois. Un sentiment fragile sues des scrutins._ La Cenco est préoccupft>

de libération s'est emparé du pays continent. par l'absence de consensus autour des
Va-t-il perdurer? «LI.'Sb'l'nsattendent la suite, 35.000 machines à voter importées de Corée
l'acceptation ou le refus des candidats par la du Sud, les millions d'électeurs enrôlés sans
col1lmission~lectoraleindépendante.Etc'estla «Le fait de ~ü._.comme
que 1•.•5 ennuIS peuvellt rommenœr.. -- •.•••

Tout le monde n'est pas heureux, loin de candidat du parti l'homme
là. l'un des favoris à la présid •.•ntielle, Moïse qui a organisé la répression
Katumbi, n'a pu rentrer ~u pays pour déJ?o- est un signal que la suite
s•.•~sacandidatur;.lepUl"an~ho~edaf. ne sera •.••••la _ ••.~- fête
fau:eskatnngaIS ['l"Clarnele droIt de, mscme, -- If' - ••.•.••
malgré l'expiration du délai fixé au 8 août. de la Ilbert6 d'expression.1t
.J'ai été frappé par le nombre de paliders dé- EM ELKUMIS
ployés aujourd'hui en ville. Les outorith crai- c ~~ RÀ' ERSTËSA T 0 S
gnentunemarchedl.'Spartisau.>dl'Katumbi,qui H H U LUNIV 1 lN -L UI

tenternient d'aller à ra rellcontre du Président •.•mpreintes et l'abs •.•nc •.•d•.•publication d•.•s
tlj\friqtle du Sud en visite, explique celte fichi •.•rs électoraux. Ell•.•s'inquiète aussi de
sDurre, mais lesespoirs de Katurnbi semtvains, voir 1•.•5 candidats Moïse Katumbi etj •.•an-
je pense.. Pierr •.•Bemba exclus du scrutin par la com-

Le geste de joseph Kabila, Iibér;tteur mission électoral •.•(Ceni), mème si pour c•.•
pour les Congolais, éloigne cett•.•fatalité dernier, l'inscription a été possible.
voulant que le Congo soit dirigé par des Cette éviction passe mal. «II y a llll gros
dictateurs ou un •.•momrrchif- républicaine problème: comment régi/'/' le cas de Moïse
asservis 11 des forces économiqu •.•s mainte- Katumbi? Ce sl.'1'lIitdommage pour la dyna-
nant un fond d'instabilité dans le pays miquedénlOrratiquequ'ilsoitexdudusrrurin,
pour mieux en tirer les richess •.•s. Il enh-ou- dit louis Michel.J'espère qu'i/y aura linesalll-
\I1'e un •.•porte sur une ère nouvelle, sans que rionà rela.je ne crois pas qu'il soit roisonnabl •.•
le pas en ait été franchi. qlle ni Katumbi, ni Bembo d'ailleurs, soient

L'Europe, les Etats-Unis, les pays voisins et exclus de la présidentielle .•
la société civile congolaise applaudissent la
décision du Président de la ROC.,Œa Belgique
Si'f€lirite que lep résident joseph Kabila renonce
ainsi à un troisième mandat. ramme le stipulent
la Constitution et Ij'\rrard de la Saint-Sylvestre
de décembre 2016», a réagi le ministre des Af-
faires étrangères Didi•.•r Reynders (MR).

Un préalable pour
des élections libres
.11 Jaut saluer cette dérision. Le président
Kabila se ronge dons l'ordre ronstituriorm"l.
Cest un préalable pour des élections libres et
pour que l'on donne le pouvoir 011 pellple,
explique le député européen louis Michel
(MR).11 faut aussi souhaiter que les conditions
d'une t'Iech'on légale soient réunies. Mais je
n'ai pas de [min tes il exprirner.jeprends arte.«

la C•.•nco, représentant l'Église congo-
laise, Seréjouit. D•.•puis l'annulation de.sélec-
rions prévues en décembre 2016, dIe a mis la

pression sur joseph Kabila pour qu'il se r•.•-
tire. Mais elle il15istepour que «le gOl/l'en/e-
ment congolais s'engage à prnnwuvoirun sm/-
lin indl/sif et apaisé •.

Dans une note obtenue par l'Echo, l'épi-

Des Incertitudes
demeurent
Des incertitudes pèsent sur le scrutin. l •.•
choix du dauphin, Emmanuel Ramazani
Sh.adary, n'est pas de nature il rassurer.
l'ancien ministre de J'Intérieur et de la
Sëcurité fait ('obj•..t d•.•sanctions de l'Union
européenne pour la répression sanglante
de marches •.•n 2017. Pourtant, l'Europ •..s'est
félicitée de cette décision, jugeant, selon
un •.•source européenne, qu'à ce srad •.•, ",'est
ulIllloindre mar•.

«Leretrait de Kabi/a est une bonne surprise.
Mais le fait qu'il ait dési&".,éShadary n'esl pas
la garantie que re/a se passe au mieux,
indique Emmanuel Klimis, chercheur à
l'Univ •.•rsité Saint-louis de Bruxelles. Ce
choix relffl plus d'un rééquilibrage illterne de
la majorité quI' d'lr/le réponse aux pressirm$
int •.•rnationull.'S. ufaitque l'on dé.igneromme
candidat du parti l'homme qui a organisé la
repression est Un signal que la suite nI' sem pas
la gronde 1ète dl' la liberté d'expression .•

Le retour de Jean-Pi •.•rre Bemba •.•st l'au-
tre surprise de la présidentielle. "SOliacquit-

«l'acte politique de Joseph
Kablia doit être Int8f'Pl'*t6
comme la volonté
significative d'avancer vers
la démocratie.1t
LOUIS MICHEL
DËPUTË EUROPËEN (ALDE. MR)

tementfutun coup detollllem',persollne ne sy
attendait Il a de sérieuses challCl.'Sde faire de
l'ombre. mais il reste lin candidat incmain, on
ne sail pas d'où il sor/)), poursuit Emmanuel
Kllmis. Il n'est pas exclu qu •.•Bemba ait été
approché par la majorité pour se r•.•tirer de
la course au pouvoir.

L'autre candidat de l'opposition, Félix
Tshisek•.•di, <1 été adoubé par les proches de
son père. Ila construit sa candidature durant
plusieurs années et parait hennétique aux
promesses qui viendrai •.•nt du dan Kabila.

Ces deux opposan ts partent favoris. Au-
cun des 2] autres candidats inscrits n•.•fait le
poids contre eux, bien que Shadary n'ait été
repris dans aucun sondage ilcejour. Leur ta-
lon di\chille est la division géographique et
idéologique. Rejoints par Vital Kamerh •.•, le
troisièm •.•candidat crédible de l'opposition,
ils songent à présenter un candidat unique.
la stratégie s•.•rait utile face ilune majorité
ayant fini pars'entendr •.•, après de longues
incertitudes, sur le nom du successeur d•.•Ka-
bila.

Ler6le
de I.a Belgique
la ROCavance, ilpetits pas, vers une tTilnsi-
lion démocratique pacifique .•rarte politique
dejllseph Kabila duit être Înterprété comme ICI
volonté significativ •.•d'avClllcerVer5 la démocra-
tie et d'enclellcher lIlI cercle vertll<'lJX», affirme
louis Michel. Pour autant que Jes élections
aient lieu. «an pl'ut fOUjours illlllginer, même
si cela est de moins en moins prooobie. que le.<
él~tions soient Ii nouveau reportées, de six mois
en six mois,pour des roisollS logistiques», dit
Emmanuel Klimis.

La transition sera-t-elle pacifiqu •.•? la sta-
bilité au Congo est encore une valeur vola-
tile. Cette semaine. de nouveaux affronte-
ments ont eu lieu entre deux groupes armés
à Masi.i, dans le Nord Kivu.Douze civils ont
été hlés.l.a population de l'est, ensanglantée
par de fréqu •.•nts IllilSsacres,crie depui.; vingt
an, son besoin de protection. Régulière-
ment, la,ociété civile dénonce -le g<Juvem •.•..

mellt qui ne fait riell».
Ilien qu'elle reste discrèt •.•sur cette ques·

tion, la Belgique cons •.•Ne un rôle estima-
ble dans ce processus de lTansition. Fut-ce
parre qu' •.•lle ocrupera, il partir de 2019 et
pour deux ans, un sièg•.•au Conseil d•.•sécu·
rité des Nations unies .• La Iéj,>itimitid. la
Belgique à ce poste est oosée, en grande partie,
sur son influence dalls la région des Gmnds
Lacs., indique Emmanuel Klimis. Il se dit
qu'en 2008, alors que la Belgique occupait
Ce po~te, aucune décision ne ~e prenait à
propos de la ROCsans •.•nt •.•ndre l'avis de la
représentation belge à l'ONU.
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Un retrait exemplaire
en Afrique

Ladécision deJoseph Kabila est unique
dans l'histoire du Congo. Depuis son
indépendance de laBelgique le)o juin
L960, aucun chef d'État n'a quitté le
pouvoir pacifiquement. LesCongolais
voient aujoUl"d'hui une lumière percer
cette fatalité.

Ledictateur Mobutu Sese Seko s'est
accroché durant 31 ans et 5 mois il la
présidence du Zaïn:"pour le plw;grand
bonheur de ses partenaires politiq ne'
et en affaires, Mais pour le plus grand
malheur d'un peuple exsangue.
Lorsque le Léopard de Kinshasa s'enfuit
au Maroc pour y trépa"er, ,a fortune
personnelle eSLestimée à .sixmilliards
de dollars par l'Officedes Nations Ulûes
contre le Crime et la Drogue (Ul1odc),
la moitié d•• la dette publique du
Congo. Son peuple, lui, vit avec un dol·
Jar par jour.

Laurent·Désiré Kabila, après avoir
chassé son vieil ennemi Mobutu en
1997,a entreprn avec la même lerveur
de s'accrocher au trône, Son règne du-
rera trois ans ilpeine. Mzee (<<levieuX>!),
isolé politiquement, sera abattu par un
homme de sagarde rapprochée, 40 ans
jOllr pour jour après l'assassinat de Pa·
trice Lumumba, pour des motifs encore
obscurs aujourd'hui. Ilaura eu]e Lemps
de rendre aUpays son nom, ]e Congo.

Son fils,Joseph Kabila, est au pou-
voir depuis 17aru..Ilaurait dû se retirer
en décembre 20)6, mais des "problèmes
logistiques. ont prolongé son mandat.

modifié ]a Constitution pour ètre réélu.
ArtÎ5an de la reconstruction du pay"
après 1(' terrible génocide de 1994,il ne
semble pas avoir l'intention de s'en aI-
ler.Enjanvierdemier, ila été élu prési-
dem de l'Union africaine.

Au Burundi, Pierre Nkurunziza Oc-
cupe la présidence depuis douze am.
Malgré la ConstitUlion de son pays, il
décide en 2015 d'exercer un troisième
mandat. Il a annoncé enjuln dernier
qu'il ne serait p~' candidat en 2020.

Une partie de la presse burundaise le
soupçonn ••de vouloir rétablir la mo-
narchie.

Leprésident Sassou-Nguesso dirige
la petite République populaire du
Congo depuis vingt ans. En 2002, il ins·
taure un r~me présidentiel. En 2015,
il fait sauter les verrons constitution·
nels, l'âge el ]e nombre de mandat, lui
interdisant de se présenter. À 74am, il
en est à son troisièm ••mandat prési-
dentiel.

Yoweri Museveni, Je président de la
République d'Ouganda, âgé de 73 am,
est en poste d••puis 32 ans. En 2005, il
fait gommer de la Constitution toute
restriction qui l'empècherait de se pré-
senter.

Ailleurs en Afrique, beaucoup de
chefs d'État se sentent au"i pris de va·
peurs monarchiques (Abdelaziz Bou-
t"llikil en Algérie, Faure Gnassingbé ilU
Togo, Omar Guelle à Djibouti, Idriss
Deby 1010 au Tchad, Paul Biyaan Came-
roun ... j.Au Zimbabwe, Robert Mugabe
a fini par démissionner après 37ans de
pouvoir. V.G.

Sa décision de partir, conformément à
la Constitution, tranche avec Je, pra-
tiques de l'Afrique centrale .• Pourquoi
devroit.."n avoir des crailltes à propos de
cette décision? C'est trop rare de voir uri
pays africain se ran!,'1?rdmlS l'ordre collsti-
tlltionn••/». dit Louis Michel.

Au Rwanda, le président Paul Ka-
game, au pouvoir de puis 18 ans, en est
à son troisième mandat, après avoir LOUIS MICHEL

DÉPUTÉ EUROPÉEN (ALDE. MR)

«C'est trop rare de voir
un pays africain se ranger
dans "ordre
constitutionnel.»
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